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ORGAN &
M WESTOVER

AVOCATS — PLCC UREURS
Buite dul EDIFICE TRANSPORTATION

120 ST-JACQUES MONTREAL
Tél. Bell Main 2670. Cable Fadmor
E.A.D. Morgen. E. W. Westover

C.R.

Dr A GIRARD
Ch rurgien-Dentiste

Coin des Rues Rui et Georges

SOREL, Que,

Agence Géné .le d'Assurance
ixtablie en 1852.

MORGAN & FILS
Matisse “ Li SUKELUID 7

RULE PRINCE - SOREL
W. G. M. Morgan, L. J. L. Murgan
  

 

HOTEL CARLETON

SOREL
FHI, PROVENCHER Prop.

Tout l'ameublement de cette
muison est renouvelé à neuf.
Magnifique salon,salle à diner

splendide, Chambres à coucher
avec bons lits. .

Belles salles d’échantillons.
Liqueurs et Cigares de choix

PRIX POPULAIRES.

 

HOTEL RIENDEAU
kn face de l'hotel-de-Ville
et du Palais de Justice.

Quelques pas des bateauxet des
gares de chemins de fer.
58-60 Place Jacques-Cartier

MONTRÉAL

  

   

Le plus beau Rk
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d'une Leure, hs ECONOMIES quelquetois d'une VIE ENTIERE

 WILFRID GERVAIS, Prés-Trés. —
F. A. SAMSON, Vice-Prés-Sec

 

   

  

  pe |» CPR.
jan igrERE
Gouvernemen
GARE BONAVENTURE MONTREAL

Départ de Montreal.
7.20 A. M.— EXPRESS 3 ARITIME

tous lus jours pour Mont-
Joli, Moncton, St-Jean, Ha-
lifax et les dydoeys,

#50 1M. — EXTKESS JOCAL, wou
les juuth, excep té le diman
che. nour Drummondville et
Nicolet.

6.40 I. M.- OCEAN LIMITE excepté
’ le samedi, tous lus jours

pour Monctun, St-Jeun et|
ies Fydreys. |

Arrivées à Muntréui : ; i

Lom CCÎAN LIMITÉ, tots des

Bab AN jours excepté le lundi de
Sydney et Halifax. ;

. M.- Express Local, tous bes

10-10 A jours excepté be dimanche
de Nicolet et Druinmond-

je ARTIIMEwb. ML. FXURFES MAR \

re lunes jours, de Hulifax
à Montréal. i |

‘our jhe angles informations Fa.

doser ; J. BE. LEBLANC, Agent des :

parssgais de district, Editier Transpor-

tation 12 rues Ht-Jacque, Montréal.

TT” LWAY IIIS
MONTREAL <SHERBROUKE---L'ORTLAND

Laisse St-Lambert B.Z0 A.M, el 5.40F. M |
pour Portland; 4.41 pour Island toud

MONTHEAL-ALBANY-NEW-YulK

Laisse St-Lambert 7.43 A.M. 7.35 I'M.
et 8.50

MONTREAL BOSTON

Laisse St-Lambert 9.06 A.M. et 8.20.4

MONTREAL-TORONTO
Luisse Montréai 9.20 A.M. 10.15 A.M |

7.80 P.M. et 11.00 P.M

MONTREAL-OTTAWA

Montréal B.15A. M 4.001. M.
RtLaisse Mo et 8.06 I'M,
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Pour billets et autres informations |

S'Adresserà J. A. PROULX Agent

harles Arpin |
Marchand de coupons et Jobber ;

Assortiment de Marchandises
sèches, a meilleur marché que,
artout ailleurs jobbeur pour

 

lais en gros.

— nerte
dus Qutsais promeut puus auf 00

CASTORIA]
DE FLETCHER

  
Grange et Silo recouverts avec ‘Brantford Asphalt Rocñng"

À l'Epreuve du Feu et de l’Eau,
et d’une longue Durée

Il arrive souvent que des étincelles qui jaillissent
d’une bâtisse en feu sont la cause que les Lâtisses des
alentours prenneatfeu, et surtout lorsque la saison est
chaude et dans un temps de sécheresse. Dans ces con-
ditions, les toits couverts de

Brantford
Asphalt Roofing

n’ontrien À craindre des étincelles, parca qu'elles a'étaignent delles.
mêmes saus causer de do:nmages Mur les couvertures d’Arphalte
Brantford, Faites un feu de bra:ches sur un toit couvert avec du
apler d'Asphaite Brantford, et vous serez surpris de voir que leleu ne s'étend pas, et. que les planches du toit ne sont Pas atteintes

Si cn feu prendà l'intérieur d'une maison, ‘Brantford AsphalsEooûng"" agit comme un retardataire et empêchele feu de se propa-ger. 8 Chefs de pompiera et les Compagnies d'Asaurance oncou-ragent son usage dana les villes lea plus populeuses,
“Brantford Asphalt Roofing"" n’absorbe pas l'eau, mais il fait
tier looplus grosses pluiea sana difticulté. À l'épreuve de l'acide

l’aleali, solide, durable et économique. 60, 70 et 80 Ib. par carré.
Brantford Rubber Roofing

eat la même qualité que le ‘Brantford Asphalt'’, seulement que lo
fini de la surface est uni et doux commele caoutchouc, À la place dusable, Ti est particulièrement recommandabie pour ponter les véran-dahs et les couvertures de planchers. 40, 60 et 60 livres par carré.

Standard Mohawk Roofing
est fait des mêmes matériaux que la ‘Brantford Asphalt Roofing’’,seulementil est un peu plus léger, Une très bonne couverture Aunprix modéré. Des annécs d'expérience ont prouvé qu’il donnaitentière satisfaction.  Sublonneux eur un c*té seulement —40 livres
Parcarré. Mohawk Rubber Roofing

La même qualité que le ‘Standard Mohawk'’, avec la surfaceunie, Employé pour toutes constructions temporaires—hangars,camps, et même les excavations dans les tranchées, —86, 45 et 65 lb
de pesanteur, Leatheroid Roofing

D'une qualité un peu inférieure que le ‘’Mohawk Rubber** ;employé pour les méines fins. —35, 45 at 55 livres de pesanteur,
Echantillons el prix envoyés sur demande.

Brantford RootingCOvaine
Bureau Chofet Manufacture, Brantford, Ont.

Suceursales à Toronin, Montréal, Halfaz.
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de Fletcher
Le Castorin de Plcu. re" est * 7 remède wilquement préparé pour lesbébéeetivsenfante. Une nourriture spéciale est donnée aux enfunts.1 importe davantage de leur danner des remèdes préparés apécia-lement pour eux, Les remèdes pour adultes ne conviennent pas auxcufants. C'est précisémentle bexoin d'ua remède pour les maladiesordinaires des enfants et des bébée qui fut cause de lu découverts duCastoria, aprèe de nombreuses ann ‘es de recherches, et aucune despropriéess qui lui sont attri>uces n'u pus été prouvée réelle su coursdes 30 années que ce remède est on vento.

Ce qu’est le CASTORIA
Le Castoriu est une subatituul>r sans danger pour l'huila de ricin, le
parégorique, les ‘ gouttes‘ et les sirops calmunts. Il ne contient
ni oplum, ni morphine, ni aucun autre narcot lque. Depuis plus de
30 ans, cetix préparation est en usage pour le traitement de la consti-
pation, la flatuosité, la colique et la diarrhée. H soulage la fièvr
qui résulte des troubles de l'estomac parce qu'il régularise *
fonctions de cet organe, assurant ninsi un sommieil sain ot nat
C'est le ren:ède par excellence des en fanta--l’ami des mères,

versie CASTORIA Sours
1a Signature de

Ar
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QUEBEC MONTREAL & SOUTHERN RY

 

HORAIRE
Corrigé le 27 Oct. 1919,

 

Trains express, tous fes jours, excepté le DIMANCHk. ~
Départ de SOREL,
à 9h45m A.M. Pour St-Hyacinthe et Iberville Jonction,

Noyau et 8lationsinterm(diaires, en cori es-
pondance avec les trains du Grand-Tronc,
l'Intercolonial, du C. P. R. et du Rutiandeà (hb5nÀ M, Pour Montréal, directement via G. 7. R. ot St Lumberlex stations intermédiaires en correspondances avec lestraine du €. V, Ro et D, 41, pour Boston New-York elPortland, etc.

710 h. P, M. pour Niculet etles stations intermédiaires.Serivent à SOREL,
à 7 h.45.m. A. M Vruant de Nicolet et les stations intern.édiaireà 7h00 m P. M. venant de Mentréal, Et-lambert et stations interm
a4dhz5mP M. V.nant de Nuyan, Junction, St-Hyacinthe et

sUltions intermédiaires,
Le trains de Montréal pone Sorel et Nicolet part de la sta-tions Bonaventure à 4 hrs 30 P. M.

Le train part de Nicolet tour Sorel et Montréal, a 630 h, A. M.
N. J. FERGUSON Agent Général des passagers

Sttonte-dant- Sorel
J. AL BREUX Agertà Sorel.

ALL CURRIER

  En Usage Depuis plus de 30 Ans.
THE CENTAUR COMPANY, NEW YORK CITY,

 

Etes-vous Assure ?

 

Veuuez-vous éviter de nudheur de voir Yispueruitre duus l'espace

WG 5. MORGAN, odo MORGAN

; Bell. 278

Pas une marque
if ne défloresonjoli |

ÿ teint d’une pureté

RP cel
J. B.. ROY

COMMERCANT de Bus etidéale. Elle cache UT (on
efficacement les maladies La Bumes

dela peau invétérées ainsi . —
que celles qui ne sont que Cave No, 4
temporaires. Les visages trop
colorés sont, par elle, ren-
dus naturels et les peaux
huileuses disparaissent. Elle
est grandement antiseptique
et, employée comme agent
curatif, donne d'excellents

À résultats.

Marché Richelieu
Toujours n maîtis Un assor-

timent de Pommes, Oranges,
Citrons, Raisins, Puires, ete.
pe en

 —— |

   

  

 

Four ice malus gercées,
CREMEpe te visage et jen ièvres ta À

40c. boîte.

Protège le teiut

La Ole Nev's & lawrence, Mor weal
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CASTOHIA

Pour Bebes et Enfants

En Usas£ DePuis Au Det De 30 Ans
l'orte Loue =
jours La 4 7 ¢
Signature de A Liza
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CHeMIN DE FER

PACIFIQUE
AN ADIEN

Changement d'Horaire dans le service des truins pour l’été
1919 à partir du 4 Mai
SEER

Laissant Berthier tous les jours excepté le dimanche
10.30 A. M. Pow Trois-Rivièrs, Grand’Mère, Shawinigan

Québec €, station intermédiaires,
Pour qu'es-Kivières, Grand’Mére, Shawinigan,

ucbec,

6.30 P. M.

Quels épreuves d'autrui vous servent d'uvertissement ! 12.16 P. M. Pour Muntréal et stations intermédiaires.420 P. M. Pour Conureal, Lanoraie, Joliette, St-Félix, Saint-
abriel,Ra" Assurez vos MAGASINS, vos ENTREIOTS, vos FONDS Laissant Montréal Gare Windsorde MARCHANDISES, vos RESIDENCES, votre MENAGE duna| 850 su. Four Ottawa vous les jours. 26 le dimanct; INTC

A

Nore SES. :05 P. M. awa tous les jours excepté le dimanche.de bonnes LO MPAGNIES ANGLAISES 845 P. M. Tousles jours pour Ottawa, North Bay, Sault St-Ressources illimitees
Marie, Duluth,St-Paul Minneapolie.Hégherswante prompts et des 1 10.15 P. M. lous les jours pour Ottawa, North Bay, Sudbury,atetuenits pronopts eC des plus satishiisants.
Lort-art ur, Winniper, Repina, Edmonton,“our plus aoples inforneations nedressez-voux à ; ‘@'gary, Vancouver, Victoria.Pour plus amples information nolressiz-vous à Chars dortoirs et chars touristes Montreal Vancouver840 Pu Tous les Jours pour SmithFalls, Toronto,Hamil2m - - ton ellan iagara, Bufful iMORGAN & FILS Detroit, Chicago, = = rules Windsor,10.00 P. M. Tous lesjours pour Toronto, Hamilton, Welland,badifice + Le =ordon © Niagara, Buffalo, Windsor, Détroit, Chicago.10,36 l. M. Tous les jours excepté le dimanche pour Smith-= wT Lali, Peterboro, Toronto North,pets €: 9.25 A. M, Tous les jours pour New-Port, St-Johnsbu , Port-48 Rue Pr mee, Sorel P. Q. lund, Manchester, Nashua, Lowell et Boston.8.10 I" M. Tous ke: jours pour New l'ort, St-Johnsbury, Man-
chester, N:shua, Worcester, Woonsocket,
Providence, Lowell, Boston, et autres points
de la Nouvelle-Angleterre.

Pour billets et toutes autres informations addressezvousau bureau Local 32 rue Charlotte J.E. Beaubien (Agent) Tél. 23 0

Banque d’Hochelaga
Cupitalautorise....…..…...….….…..…..…..... 4,000, 000
Cupiäl et fonds de réserve... . $7,100.000

 

ve” CULTIVATEURS, RENTIERS, INDUSTRIELS
et COMMERÇANTS.

té"Voulez-vous réussir en affaires ? Voiei le seeret
#@"Déposez vatre argent dans "ne BANQUE d'ou

vous pourrez le retirer à demande, et où vous pourrez en
emprunter quand vuus en aurez besoin,

LA BANQUE D'HOCHELAGA
par son CAPITAL PAYE et son FONDS de

AESERVE, vousoffre ces deux garanties,
Succursale de Sorel

M J. A GIROUX, 
 

Gérant
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pas. Un jour, un automobile

 

 

 

crèche. Je ne sais pus ton his-

toire ; on à dit devant moi que

tu avais un “pédigre” que tu
venais de loin, etc, muis Je crois

avuir voyagé pas mal pour un

chien de cinq ana, Je suis né

lors d'une exposition de chiens

“ LESORELOIS

Vendredi te 9 JANVIER 1920

gugné les plus beaux prix. Dès,

que je fu

 

où na mère et mon père avaient

fus vendable, je devine,

”
“Un Placement

Un des meilleurs articles pu-
bliés jusqu'ici en faveur de l'U-
niversité de Mont-éal u paru
dans le quatrième numere de la
RENTE, daté du ler Janvier.

Les éditeur. po. op.tairss de
la RENTE, M. V 1sailles,
Vidricaire - Boulais, n'ont pas

RHUMATISE PEN-
 DANT CINQ ANS

N'en à jamais plus souffert denuls
qu'il à pris FRUIT-A-TIVES”

w'arrêta devant la porte et j'en-
tendis l'ouvrier qui demandait
cent dollars pour moi, disant
ue s'il avait mon “pédigree”il
lemanderait davantage. Le mil-
livriuire accepta et comme on
me cherchait, je me blottis au
fond d'un fossé, me fauflai
dans les broussailles et rendu
dans le bois, je me cachai en

 

 

   

des excuses aux marchands de
glace pour doubler leurs prix

CULTIVATEURS
| demandés pour vendre nus ar
“bres robustes à leurs heures per-
dues durantles mois de l’autom-
ne et de l'Hiver, Les vergers an-
ciens partout devraient être r«mn-
placés. Nous pouvons ottrir une
splendide liste des variétés con-
venables pour la province de
Québec. Expérience pas néces-

POTINS

Une buite à onguentvide se-
ra donné à quiconque fournira

dejà hors bon sens.

M,le Réducteur.

PATAUD
La neige tombait à gros flo

fous, les chemins étaient

pleins”, et peude voitures pas-

saient ce soirlà.
Au moment où le père de fa-

mille, revenant des “bâtiments”,

allait mettre les portes sous

clefs, il entendit l'aboiement

d’un chien. Ouvrant la porte, il

regarda à droite et à gauche Ju

chemin pour signaler des pas

gants, mais seul, un magnifique

la propriéte d'une millionnaire,

qui me donna le nom de “ar-

quis”.
Lavé, brossé, parfumé, cajolé,

bercé, porté comme un enfant,

j'étais cependant le chien le

plus malheureux de l'univers.
Alors que J'aurais voulu courir,

me roulur dans le sable, chasser

les rats, une servante speciale

avait soin de moi, “t au ron de

la clochette, elle m'appoutuit à

ma maitresse, qui me passail au

cou un collier en or et me con-

duisait sur lea rues fashionables

au bout d'une chain de prix

Je champions,

tort d'intituler “Un placement”
la souscription à l’Université-
Tout ce que les Cunadiens-
Frunçais pourront faire pour
s'éiever dans l'ordre intellectuel
el moral leur profitera dans
l'ordre matériel, Il est particu-
hèrement agréable de voir que
des banquiers sont parmi les
premiers À se rendre compte de
cetle vérité,

Les funds d'Etat et les obli-
gations municipales, scolaires
et industrielles offerts en vente
pur la maison Versaillez-Vidri-
caire-l'oulais rendent de 5 à Gà

attendant le lendemain. Au s0-
(leil levant, je courus et sentant
(l'eau, j'arrivai au bord d'uneri-
“vière où une barge était ancrée.
de Erimpai la passerelle et la’
cuisinière me reçut comme un
prince. Tout le monde à bord
jme trouvait beau. Ils ne savaient
pas que je descendais de deux

 

Je devins la mascotte de lu
barge et le capitaine me nomma
“Amiral”. A la fin de la naviga-
tion, je fus amené dans une,
grande ville où le capitaine et

Casier ju>stal 128, l’arrsboro, N. Fe

“J'ui souffert du rhumatisme pendant

cing ans, et parfois, Je moutrais telle-

ment qu'il m'était impossible de me

chien blanc et noir était visible. Moi, j'étais malheureux : la sa femmevivaient dans quatre jever sans un spl. pour 100. Un enseignement se-

La neige empêchant de voir 8U

|

mraitrese était une pauvre mil pièces. J'étais toujours dans; jai cmayé, sans succès, divers |cundaire etsupérieur bien orga-

loin, l’homme attendit pour ‘e jiunaire, sans joies, saus plaisirs eur chemin. Dans la rue, les, remèdes et mélecins. nisé rendra à ses actionnaires

son des grelots qui ne se fit pas

|

ans affections, sans sympathies gamins me taquinaient, les Yu 1916, je vis dans une annor"

|

encore bien davantage.

entendre. {Elle avait plus de robes, de hommes de police me relu- que ‘Fruita-Lives’ guérissais de rhume Nous avons particulièrement

Le chien, profitant de l'ou-\ manteaux, de chapeaux et de quaientet je m'enfuis, : sme, et j'en al pris ne boite avi n°4 remarqué dansl'article en ques-

verture de la porte, se faufila.\ fines lingeries, que j'ai de poils!

=

Au pied d’une colline, où cou- soudagé. J'alcontinué

à

en prendre \rion le passage où l'on muntre

se blottit contre le gros poêle À ur mes oreilles, mais son mari,
fourneau, sur un tapis en cata! un homme d'affaires, s'occupait
logne, ets’endormit. .…… \de faire de l'argent, n'importe

Le maitre de la maison Jett comment, et le soir au lieu de:

un regard appréciateur vers le veiller chez lui, il allait chez des
beau chien, ferma les portes à femmes d'un certain monde et
clefs et à verrousetalla ze cou-| padume pleurait. L'or, la soie

cher. , . et les diamants ne suffisaient

reCrier, le mor
; : i rait d’ennui.

train, amena le chien avec lui, py comprends, Pony Bay, tans

Celui-ci suivit son nouveau mal- des chateaux commecela où les

pendant six mois, et te rhumatisine &

disparu complètement, ct depuis je

n'en ai jamais plus souffert.

lait un large ruisseau limpide,
je vis une maisonnette toute
blanche et garnie de lierre. J'en Toute personnequi désirerait :0"c-
fis le tour ; un vieillard à la lon: erire au sujet de ‘Fruita ties’ jo
gue barbe blanche était courbé' serais heureux de leurs raconter tout

sur sa bèche, Je le flairai, il M@; 16 bien que m'a fait ‘Fruit-u-Lves".""
caressa, NOUS Nous comprimes. JOHN K. GULL
ll me désigna une cabane et me Entreprencar of
dit : “Fidèle” voilà où ton pré-! 80e. ix bolts, 6 pour #7;
décesseur habita durant quinze | d'essai 2ie, Chez tous les phara-

ans. Fais-en autant ! ciens, où envoyé, frane de port, par

Là, j'étais vraiment satisfait.

par où et comment les exigen-
ces des carrières économiques
et celles de la haute culture in-
tellectuelle peuvent et doivent
se concilier.

La RENTE est adressée gra-
tis à quiconque en fait la de-
mande à MM. Versailles-Vidri-
caire-Boulais. Immeuble Ver-
sailles, À Montréal, vu aux no-
taires leurs correspondants.

  

   

Celui qui m'a proposé comme

porte-étendard de la compagnie

qui cherche à cuntroler le con-

avil de vilie de Sorel, se trompe

mal.
J'aidu respect et je choisis

as
Joe,

que tout ce que j'ai voulu
n'ai qu'un regret : j'aurais

être avocat pour ne pas payer

de gaz.

I! y a assez de glace devant

la ville de Sorel pour fournir
toute l'ile de Montreal. Cepen-

dant, nos “pauvres” marchands

mes amis, un ne me les impose |

Le mourant :---J'ai eu pres-.

da)

saire. Bel équipement gratis ;
commission libérale. Ecrivez-
nous pour noe conditions et nou-
veau catalogue francais, Stone
& Wellington, “Les plus grandes
Pépinières du Canada”, Torunto,
nt.
Nov, 21.—7 Insertions.

——

SOIGNEZ VOTKE VUE
LA VUE C'EST LA VIE

Spécialiste

nous la vendent son pesant d'or.

N'y a-t-il pas moyen d'y voir.!,
nous mémes? Que tous ceux qui,
le peuvent fassent d'amples pro-|
visions. |

Quand vous voyez deux ci-! eu

toyens parler en secret, c'est Docteuren Optique, Uptométrie.
qu'ils travaiilent aux éleetions| Salon d'Optique privé pour

iciprochainesSOL rexamen deln vusotajdste
; * ment des yeux artificiels.

à la compagnie qui veut contro-. ‘Faites examiner votre vue

ler le conseul de ville de Sorel. {avant de porter der verres, et,

Attention ! jeunes gens. Nelsi vous en portez déjà, n'oubliez
dites pas aix filles que c'est une |pas de les changer au besoin,
année bissextile et qu'eiles ONt c'est très important.

 

 

tre et alla d’une vache à une au-

tre, fit le tour'des chevaux,
flaira les volailles et se tenait
surtout près du cultivateur en
répondant par des caresses aux
questions qu'il lui posait.

C'était le 1er Janvier. Les en- fants étaient debout admirart

Fruits-a-tives Limited, Ottawa, Out.

maltres sont toujours absents, Des fois, je m'ennuyais de Sis-!

les servantes et serviteurs sont | ter et je pensais aussi à ma pre-|

si nombreux que les sauvages| mière amie la millionaire divor-

n'osent pas approcher. C’est{cée que j'avais tant vue pleurer

pourquoiles grands etles riches| Mun séjour avec l'hermite fut

n’ont que peu d'enfants, il sont de courte durée.

trop bien gardés. l} mourut et le médecin m’a-|

Madame, n'avait pas d'enfant ;  dopta. La je fus nomme “Aris-|

geais et faisais des plans. J'a-

‘vais vécu un peu partout ; dans

l toutes les conditions de fortune,

* j'avais même étchien de mon-

diant pendanttrois jours! J'a-

vais trouvé partout du mécon-

tentement, de la jalousie, de

l'envie, de la puine, de fa trahi-

le droit de vous detnander en;
mariage. ° .

Dans une revue de modes :

Les hommes sont incontenta-

bles ! Quand nos jupes ba-
layaient la poussière des rues, |

ils ont dit tout ce qu'ils on pui
maintenant ils ont peur que

| _

ON PAUVRE SANGCLAR
AMNEL'HOIGESTION

Les personnes dont lesung estleurs étrennes ; la mère, déjà" avide d'amour, de sympathie, de: to” et si je ne suis pas mort de:
au poèle, faisait le déjeuner. Le ‘caresses, il lui fallait passer! culère c'est que je suis bien bâti

grand-père et la grande-mère ‘un bal à un autre, d'une ré-, Le médecin était un gentilhom-
sortirent de leur chambre et le  cention À une autre, où tout n'é- me, un savant, mais ta femme
père, la mère et les enfants, |tait que platitudes, jalousies, était entourée de pimbêches,
s’agenouillèrent devantle grand hypocrisies et dont le menu d'ambitieuses, de langues aussi

père demandantla bénédiction. éternel était le bridge. Elle di ‘dangereuses que les poisons de
Le vieillard, d'une voix trem- ; ari. T s

blante, bénit toute la famille et jon mari. Tu comprends, Ponyorça.
J'allaiavec elle dans un grand Boy, qu'ayant vécu dansles cha-

| son, de la bêtise, de la punbé

cherie, de l'injustice de l'ingra-

titude!
C'est un vicillard qui me don-

| na le secret de la chose. J'aliais

souvent en rondes daus les

{champs et je rencontrai une
‘fois ce vieillard parlant à un

  

ajouta ; je vousla souhuite bon |hôtet, au foin. Là, j'avais un nè- teaux et les nausardes, j'avais
ait soin de moi, Un acquis beaucoup d'expérience,

sans jeter | surtout chez Phermite qui éeri-
je courus;vait beaucoup et me lisait ses

ne et heureuse, ayez bonne san-
té, bonne chance et bonheur!
Au met bonheur, le chien se

mitla tête de coté et regardant
le vieux, ouvrit la gueule et
bailla.

Tiens ! un chien ! dit le vieil-
lard. Il ressemble à mon Pataud,
que j'avais à St-Simon, quand
{ais tit. On va le garder.
iens Pataud !

| gre qui pren i
Jour, je m'echappui et
[un regard en arrière,
| jusqu'à une autre ville. J'entra
| dans une écuriecirculaire, toute du docteur, me faisaient penser

les chevaux au “Precieuses Ridicules”jen marbre, où

| jeune étudiant. Je suivis de

| près. Le vieillard disait . La vie
mon enfant, est une course ra-

pide, mouvementée, accidentée

versl'éterni:é : le but que l'âme

doit atteindre pour connaître le

 

i|oeuvres. Les amis de la femme

Vel Là où il n’y à pas de repos, il

pauvre sonffrant généralement
de dérangement d’estomac. El-
les se rendent rarement compte
que la pauvreté de leur sang est
la cause de leurindigestion mais
c'est pourtant le cas. En effet,
le sang pauvre impur, est la cau-
se la plus commune des déran-
gements del'estomac : Les glan-
des qui secrêtent le function ;
des muscles de l'estomac sont af-
faiblis, et il y à une perte de fur-
ce nerveuse, Dans cet état de
santé, il n’y à rien pour redon-
ner plus vite l'appétit, rendre la

nous ayions froid aux jambes!.

M. . .est toujours bon homme.

Dansle rapport d'un enterre-
ment paru dans La Presse du 2

courant, on relève les trois noms

de baptêmesuivants : Phéolime,

Thergène et Exildu. J'avais

toujours cru qu'Alphétus était

la limite !

Joe a “loafé” samedi pour
être Compère.

T'es-tu mouille les pieds Joe ?

More power tu you E. 8. G.

Concours :---
étaient soignés et abreuvés par l'hermite melisait souvent, Ces

des appareils électrics. Le mai. femmes ne songeaient qu’à

tre, un monsieur Hart, prit soin

|

triompher, combiner des soirées

| de moi. ; où toutes les gens titrées étaient

ne peut y avoir de bonheur. Le

repos n'existe pas sur la terre

(donc le bonheur ne peut y exis-

ter. La vie est une lutte où le

 

— Bob Hart? dit le cheval. invitées, sans autre mérite que plus faible succombe au coups

digestion et la nutrition norma-
les qu’un bon sang, riche et rou-
ge.

. Le Pilules Roses du Dr Wil-
llams agissent directemunt sur

Trouvez quatre noms de bap-
tême dans la phrase suivante :
“Mon mari a crié : de la bouillie
au riz, Zoé en gelée! Envoyez

C'est ainsi que Pataud fut —Oui is-tu ?
adopté. Bon de garde, bien fort | Qui, le connaistu ?

délices de Baptiste, le petit gars, viens-tu de Sister ?
qui avait un traineau et un ate-

voisins venaient en visite et|temps-là !
Pataud avait toujours une ca- Pat

Baptiste l’atelait à son traineau‘était ma mere. J'ai souventsui-
et ailait au village où le chien vi ma mère montée par Sister

lus je|était admiré. et plus je te regarde, p

; . l crois que tu es le petit c

Unsoir à l'heure du coucher, Sister: Tonnom estDuc ?
le pèrefit le tour des bâtiments! _-D'abord, c'était “Marquis”

ien de

; — Bienoui ! c'est dans cette| n'importe comment, Il n’y avait
très beau chien, Pataud fit les écurie que je suis né. Te suu- jamais de franche gaieté ; tou-

---J'étais avec les poulains de
resse et une bonne bouchée. .race, et la jument de Sister

‘celui d’un titre, gagné ou porté : dus traitres, qui ne cherchent

{que leur satisfaction et leur
; ; | succès. Les armes sont de mau-

jours les mêmes platitudes en- vaisaloi ; la perfidie, la médi-
Comment tu connaissa fille tre les femmes ; leg hommes ne; ie Pour ê

iou = 3 (0 > sance alomnie, Dour être

lage. Durant quelques jours, sister? (est a elle que Hart me sance etla calomnie. by
tout alla bien ; parents, amis et donna. Où (tais-tu dans ce

0
paraissaient à ae “récnions ‘heureux surla terre, il faut en-

lat I ier eurs femmes: jor ses souffrances en vue du
e pour ralier e groupe des “ti-. bonheurde l’éternité. Ne dunne
hb qui diminue toujours. Dé- pas ton coeur aux choses de la
vreurs et cr“anciers, jaloux et torre; od tout n'est que mirage
.Lrompeurs, amis et ennemis, ! qu'ombre,qu'illusion ! Pour être
tous faisaient semblant de s'a-. heureux sur la terre, il faut s’é-

Moi. imple chien. i loigner de la multitude et vivre
, Moy, simple chien, je ne DOU-! près de la nature, où Dieu se
vais pas supporter une atmos-. révèle à l’homme dans toutes
phère vù tout était faux. Je par- ‘es choses de la création.

 

& de a maison et netrouva pas puis Sister me donna le nom de, tisencore une fois, mais je tom-
ataud. Tous les jours suivants. i ye et j'en eus bien d'autres, bai bien. C'était chez un bon cu-

Baptiste, en allantà l'école s'in-
formait de lui, mais personne
n'avait vu le chien ni mort ni
envie.
Ce fut au boutde trois semai-

nes, que Baptiste, revenant de
l’école, fut renversé par son
chien fidèle qui lui sauta au cou,
fou de joie de revenir à son:
foyer adoptif. Ce fut une fête,
même la grand'mère varessa le
chien qui fit le tour de toute la+
famille et alla se coucher sous
le fre poèle,

e lendemain matin, Pataud
sortit Avec son maitre et entra
dans l'écurie. À sa vue les che
vaux pictisèrent, hennirent et
un grand cheval ambleur, tout
au beut de l'écurie, lui fit pius
de façons què les autres.
- —Lb es revenu? dit le cheval.

—Obi, dit l'ataud, et je ne

1

par la suite. ré de campagne. J'étais maitre,

Qu'est devenue Sister? dit j'allais et venais quandje le
le cheval, en se reculunt au' voulais. Le soir je me couchais
bout de son licou, pour mieux au seuil de la porte de sa cham-
voir ie chien. breet il m’amenait avec lui à
Tant que Sister demeura, à travers les campagnes dans ses

Je revins au presbytère plus

rêveur que jamais. Je mis mon

museau sur ma patte et Je pas-

sai ma vie en revue. Où avais-je

vu le bonheur, où ? Sur la bar-

‘ge, un peu, mais ce fut passa-

ger comme le mirage du vieil-

lard. Chez l'hermite ? ce ne fut

le sang, le rendant riche et rou-
ge, et ce sang enrichi renforce
les nerfs affaiblis, stimule les
muscles fatigués et pravoque
l’activité norinale des glandes
qui secrètentles sucs digestifs,
Le premiersigne de l'améliora-
tions de la santé, c'est un meil-
leur appétit, et bientôtl'effet de
ces pilules créatricesde sang se
manifeste dans tout l'organis-
me. Vous constatez que ce que
vous mangez ne vous cause plus
de malaise, et que vous devenez
de plusenplus fort et vigoureux.
M. J.J. Murray, rue Regent,
Toronto, apporte un témoignage
de la valeur des Pilules Roses
du Dr Williams dans des cas de

votre réponse au bureau des
Pilules Jaunes. Solution la se-
maine prochaine.

Un dentiste, Dr Schott de
Louisville Kentucky est accusé
d'avoir tué son employée, Mlle
Griffiths. Son nom le condamre,
“shot” est le passé de “shoot”.

Benny Leonard !« boxeur a
gagné $200,000 en- 25 combats
durant 1919. Les joueurs de
“base-ball” demandent $20,000.
00 par année. Les temps sont
changés. Pourquoi faire 8 ans
de collège et quatre ans d'uni-
versité pour entrer dans une
prof--ssion où l'on gagne moins
qu'un mécanicien, qu'un ingé-
nieur. qu'un sportman, qu'un

ce genre, Il dit :— ‘“ Durant la
gy arant boxeur ?dernierpartie de l'année 1918

j'etais un homme malade. Mon
estomac semblut simplement
épuisé. Je n'avais aucun guût

la maison ça alla bicn. Tu :al-
comme nous avions du plaisir !
Je courui , je me baignais, j : me
voulais das | h-rbe, je chassaie
les rats, j'etais heureux ! Sister
“autricheet belle et un beau
jour, elle me prit dans ses bras
et me dit aurevoir : elle pariah
en Voyage du noces. Lorsqu'elle
fut purtie, j'atlas àl'ecurie faire
te tour des chevaux corpime
d'habitude, puis j'entrai dans la
chambre aux harnais, Où tous

les employés parlaient de Sister
et de son mari, J appris que c'e
tait un autre mitlionaiwe. Mon
plan fut vite formé. Je me dis:

visites chez les malades.
, “Cisar’ La{! medonna le nomde César | gâteau du bonheur. ; .

x le eh es larmes AUX! Chez le vieux Curé ? Encore
poux gouts me dit : Mon bead yn rayon de Soleil qui me ré

|Us aut se quitter ! Je'chaulfa et dout l'absence me
SUIS VIEUX et Je Men VAIS AT juissa frisvanant de froid !
séminaire finir mes jours. Sois! Toi et mui, Pony, Boy, nous
"bon chien, reste avec le nouveau ‘p'avous pas l'espurauce d'une:

curé.de mu'étendis à ses pieds éternite pour nous fort.fivr. Les
oa te pour © app ier de re- humains ant cetle consolation!
v svec moi. I parut. Le nou-5'ils savent en profiter.
veau curé était un jeune hom-;  nyant tout posé, je quitlais

| ne actif, Rierte, Mails sa Jeunes- le Jeutie piètre tropoccape pour

ie cl son ardeur ne laissarent n aimer =t je vinsiciil ya trois;
bas de place à la sympathie semuines
i Por un Chien . Après avoir examine les ulen-

recevait beaucoup d'ho.- tours et lu famille et aussi en-

encore qu’une petite bouchée au

}
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pour la nouriture et quand je
mangeäis j'étais, misérable, J é-
tais pâle, ne dormais pas bien,
et je me levais naturelement de mauvais humeur. dla femine
etuit alarmée de ma condition
et me pressait d'essayer les Pi-! luies Roses du Dr Wiliams, me
rappeiant le bienqu'ilesavaient!
fait a notre file fioce alors
qu'elle était dus une condition!
à peu pres sembiuble, Je dect- +
dui de suivre son conseil et ja
chetai de ces pilules et vuici en
quelques mots mon histoire ;
d'airewouvé mon appétit, je
ders dur la nuit, guÂte mes re-

LE DOCTEUR PRESCRI
LE PHARMACIEN RECOMMANDE
L’Elixir Tonique du Dr. Montler
parcequ'ils en connaissent la
composition et les effets.

tirai plus.
2 —Moi non plus À moins qu’on
me vende. J'al peur, cependant

un amateur de courses a

|je ne veux pius Vivre en cage,
iut-elle durée !

Le lendemain, je fis mon tour

‘Offezt un gros prix pour moi. ‘d'adieu et pris ma course à tra-

mes trés instruits qui parlaient
delittérature, d'histoire, de phi-
1osuphie, de sciences et que sais-
je ? Jamais un moi pour moi !

pas et je suis si content de ceA >
tendu le grand pîre bénir lu Ce médecin 1e recommande.

maisunnee, je décidai dy de-

meurer, mais comme un chien

que les l'iluies ont fait pour moi
que je conseille fortement leur
emploi à lous Ceux qui sont pâ-

“L'Ehxie Tonique du De. Montir est
le remède le plus efficace que * ue ja
main connu contre la Faibless— ia Paue
vreté du Sang,la Débilité Générale, et

fidèle, Je fis un tour d'adieux à Les et malades.” Ja Neurastpénie, Je laiexpérimenté
des

 ——<=. —

 

     

 

         

 

       
   

 

  

Oui,mon rhume 7,
a disparu--il ne4?,
reste plus de
toux du tout é
Je me porte À merveille ce matin. AussHôt

que Je sentis venir cetle attaque hier, S'al
fait usage du Sirop de Cray et le mala

disparu. Je ne pouvais pss m'absenter une
seule heure dubureau, nous sommes oi
occupés etle persounel est sl peu nombreux.
Le Sirde Cray et populeire dans notre
famnlile, il yest en usage depuis plus de
60ans. | Gre

d'oshate toujours une grange bouteille

  
  

  

   
  paLEAE

 

 

AVIS
Dans la Cour du Surrogate du

district Judiciaire de
Gravelbourg

Dans l'affaire de la succession
de feu Georges G. Gagnon, en
son vivant rentier à Su Joseph
de Sorel, dans la Province de
Québec. .
AVIS est par

donné qu’en vertu d’un
ordre de son Honneur
F. A. G. Ousely, juge sup-
pléant de la Cour du Surrogate
du district judiciaire de Grave-
bourg, portant la date du 26 no-
vembre 1919,tous les créanciers
de la dite succession sunt requis
de présenter aux soussignés,
tenrs réclamatious dûment as-
sermentées .e ou avant le 6
Janvier 1020, avec un ctat mot-
trant leurs garanties, s'ils en
unt,pour les uites réclamations;
ut qu'après la dite date du ü
Janvier 1920 l'exceutenr de la
succession aura le pouvoir de
distribuer son actif parmi les
persunnes y ayant droit; et
qu'en faisant celle distribution
jii ne prendra en cunsideration
que lus reclaisations qui auront
zte diurs portees à su Cutlildis-

sance,
Daté à Gravelbourg, Saskat-

chiwar, ce Z6éme jour de No-
vembre A.D, 1919,

Gravel, Gravel & Hébert,

de Graveibuurg, Susk,
Procureurs de M. Edouard

Plante de St Joseph de Sorel,
Québec, exécuteur de la dite
succession.

19 Déc. 1919--zi

Lead
les présentes

 
: HE reviehdrai.

> pes ha chance de deserter, et:

Si on me vend, dit Pataud, ver les champs. J'arrivai dans
jun village ul je su:vis un petit

+ Mui, dit l’ambleur, je n'ai,
père était ouvrier et le petit

puis, un chien yd ugplace mieux .
qu’un cheval. . {deux vaches. Mon séjour chez

wea vrai,sasis ça plus de, Sister m'avait fait grandir et

JA pour misère, ¢a se Ghurrelte el m y attcla. Durant

vauët= _ . toutl'été, je a la distribution
—Ti The faispensepaux hom-! du lait. J'étais bien nourri mais

me | toi Pony, Boy. - je n'aimaus pas l’ouvrier. Il mau-
x .Ceoyament* ?

garçon qui m'uppela “Juck”.Son |

gars vendait le lait de leurs

grossir ; le garçon obtint une!

Pony Boy, il faut des revers |mes anciens séjours et qu’on
pour faire comprendre c¢ que me donne ou qu'on me vende,
les livres et les voyages ne peu-\ je reviendrai toujours Icl ear

! vent pas enseigner.la nourri- ures avr éué cluende million-,
; ture etait bonne, soit ! Je man-: paire, chien d'hermite et de eu-
| quais de caresses ! Je compris. ré, chien de met.diant et mas-|
(enfince qu'avais souffert la mil-; cotte de barge, chien de méde-
lionaire divorcée qui disuitlçinet favori d'ecurie de che-
souvent en mne Caressant mon! vaux de sang, jus décidé de
cher Marquisje suis seule dans| passerle r- tant de mes jours
la foule. Ah ! combien de fuisje|comme ‘l'ataudd” le chien de

| l'avais entendu s’écrier: je vou-! cultivateur.
‘ drais être aimée ! | ’

4

Ainsi {init l'histoire de la

!

|

[] er moi-mêmeet je l'ai prescrit
M containes de malatesavecdesréeuitats

UMONTVous pouvez vous procurcr| B crtanceds HART:
it relcespiluics chez tous les mar- Dépot

chands de remêdes ou par lai RePTLRRENNER @ FRERE J
poste a 50c la boite ou 6 bites

ur $2.50 de The Dr. Wil-
iatn's Medecine Co., Brockville,
Ont.    

m0 PIANOS
Machines à Coudres

moe

CASTORIA
Pour Bébés et Enfants |

 

 

Les enfants pisurent pur avelr je
x. dissait lu pauvrelé, enviait le

—Ed parlart @ 1 [evel des riches «+ moi je le
— Expaygne toi done, Putaud5° <
— Ecoute moi bien, dit le

hien, en se couchant sous la reux, mais il ne me comprenait

[a que

tos riches sout les pius maihe

re-!

u-

Moi j'étais, bien chez le nou-|
veau curd mais 11 ne me parlait tad
Jatilais,

Ne sachazt que faire, je sun-

Luu vupas CusslUL ILE,

CHARLES LE SUREL

Usace Depuis Au Deà De 30 Aus
rte Tou-Pht

 

CASTORIA
DE FLETCHER

 



 

ij LAPOUDRE
à À PÂTE MAGIC

NE CONTIENT
PAS D'ALUN

"2 NPAITE EN CANADA

 

Notes Locales

 

Un accident survenu à notre
presea retardé la sortie de
notre journal.

Est décédé le 81 décembre

 

— —

Le Docteur Guertin, et son
épuuse remercient sincèrement
les personnes qui ont bien vuu-
lu leur témoigner des marques
de sympathie à l'uccasion de la
mort de leur enfan Marcel soit
par tributs fluraux où assistan-
ce aux funérailles,

.
.

M. René Lurivière ayrronume
de St-Uure était en ville ces
juurs derniers, et nous a fait le
plaisir d’une visite à nus bu-
;reaux.

Jeudi prochain le 15 du

salle gcudémiqu de l'hôtel-de-
ville à 8 hrs, P. M, une assem-

 

minée le 31 decembre dernier. |
Les membres du conseil dont

le terme d'otlice finit cette an- néu sont M. ie Maire Morgan,
et les cchevins Gendron, Pélo-;

ble publique à laquelle se fera
l'exposé des opératiuns munici- | B4lucr tour + Lour leur bonPére
pales durant l'année fiscale ter- : M. le Cure qui avait la figure

LE SORELOIS VENDREDI 9
TE T————r—

I

Lu jour de Noel sera désor
mais inoubliable pour thus cher
petits enfants de l'hôpital.
Mme Philippe Tremblay dont

le dévouement est inlassable
avait préparé avec l'aile des
amics du la mason deux ma-
ænitique arbres de Nucl chargés
ue buut:s sortes ds Lunnes cho-
ses pour les orphelins et orphe-
lines, Mine Alfred Lavalles ex-
vice presidente des dumes de
charite doat la reputation n'est
plus À fuire en faitde Donn +3 seu
Vres s'utuit chargéz de proparer
de julies cadeaux pourles jeunes

Mois courant aura lieu en la! flies de cette institution,
Qu'on s'imagine le bonheur de

Ces chers enfants venir les ras
charges de jouets et de trouvons 
rejeuie de Vuir le plaisir de ces
chers petits.
Apres la distribution, une ju-

lie udresse fut présentis a M.
le Cure aussi reconnaissance À

dernieràl'âge de 14 jours Marie-  quin et Sévigny. L'appel nomi- ¢us botines dames pourle trou
Christiana - Jacqueline, enfant
bien aimée de M. et Madame
Régis Forcier.

.
Mercredi soir, les membres!

du Club de liaquetteurs “le
Sorel”, firent leur première sur-
tie, Ils suluérent au passage N.
H.le Maize, quidans un bref
discours les remercia de leur
amabilité, et souhaita succès À |
ce club de sport essentisllem ‘nt
canadien,

Notre excellent concitoyen
M. Gustave Hardy accompagné
de son épouse et de Mlle Man
seau est parti ces jours derniers
pour Tampa Fiuride, ou ils pas-
seront la saiso.1 rigoureuse.

M. Hardy, reviendra à Sorel
eu printemps pour liquider son
commerce, ayant décidé de se
retirer cles affaires après avoir
tenu magasin à Sorel durant
quarante deux ans.
Le départ de M. Hardy cause-

ra un vide dans notre monde
commercial difficile a combler.
Nous lui souhaitons ainsi qu'à
sa diyrne épouse, bonne santé et
longue vie, afin que tous daux
puissent jouir longtemps d’une

ile fortune honnêtement ac-
quise.

ho

A tune assemblée spéciale du
comité de régie de l'Union St-
Joseph & St-Michel de Sorel, te-
nue la salle lieu ordinaire des
réunions, dimanche le 4 Janvier
1920, sousla présidence de M.
Raoul Vallée,

11 fut unanimement‘régolu
qu’un vote de condoléances soit
offert à Mme Arthur Cournoyer
À l’occasion de la mort de son
époux, membre decette socié-
clété, la priant d'accepter de la
part de tous les membres du
comité, leurs p'us sincères sym-
pathies.
Ki que copie de la présente

résolution soit inscrite au iivre
des minutes de cette assemblée,
envoyée a la familles éprouvées
et transmise aux journaux lo-
caux avec prière de publier.

J. ED. CHAMPOUX.
Secrétaire.

nat aura lieu lundi le 19 courant
et la votativn le 26 Jan cir |

.

Un ancien navigat-ur vient |
de disparaitre dans là personne
de M FX Hunetin, ‘+ rer:
notre estimabls conczoven, Hb
F. X. Hamehininspecte 5 desba-
t aux à vapeur, qui vient de s e-
teindre & Pagde SU ans,

C était un ancien piint pin’,
ban lonna le secvic: que men
ment.

lest morteaa à V1
Tasara, à Bienville
H laisse quatre fi, MALE

X., Joseph, Valèe at] 3 el
quatre filies, Mid: Tavare (Mi
vie) Mad: Loarriois (itosa nu)
Mde Gaulin (Melanie) et Mle
Boulanger (Alexina).
Nous offrons nos sineèr -

sympathies à rot <concitoyen t
à toute sa famille.

Les funérailles a1ront lieu à
Bienville, Levis, Lindi 12 11 cou-
rant.

.s
A

Il y aura Mardi le 20 jauvier
grande soirée dans la sade lu
bazar au profi. d= l'oeuvre de
notre hopital. FT rit en ayant le
plaisir d'entendre d'exc itents
artistes on contribuera en
même temps au saccès d'une
veuvre des plus meritoire.

+.

Dames Demandées

Dames demandées pour cou-|
ture facile et légère chezelles ;
travail de loisir ou permanent,
bon salaire, travail envoyé à"
n'importe quel endroit, frais!
payés. Timbres pour détails. |
NATIONAL MANUFAC- |

TURING Co., Montréal. |
6 lus. —10, Jan. 1920.

i

 

A.
CASTOHIA,

Pour Bébés ct Enfants |

En Usace Depuis Au BeLà De 30 A:s |
Porte Tou- rrr 

te de l'h: De Williams’ Medeci-
; Ne Cu, Brockville, Unit,

jours La GB: LI pres y
Signature de STL

À

die qu'elles s'étaient donnée afin
d'égayer ie coeur de ces pau-
Vres vrphuiils.
M “rer, «L suyuz certuines chè-.

l'es autos (JU VOUS Ne 5oT0Z pus

Oubtiets, CFE HA pis - de
Purp cha Sutil pour sus

icon Ul aes ple puke
veut au aer,

ii > vrctaite

THES SHIRA 6.8
adel ars Uh

hem) Mailed, Sonipe-
lier, Qé, dent 1 Jui cn
plore les TablettesBaby's Own,
p2ud nt quelqae temps vt j'en
suis Lrés satisliite. Lotes sont
cvidenm nt le meiiie.r ramé le
que j- connaisse prnc les petits”
Ce que Mme Maiette dit, des,
militers d'autres mères le disent.
Une fobs ‘elles ont employs les;
Tablettes pour leurs petits elles
tre veulent rien autre chose, les]
Tabiettss ont un luxatif doux!
ans ellieace ; sont absolument
exemptos d'opiats, du narcoti-

que où d‘ruares drogues et peu-
vert re données aux plus je 1.
ue hoes on tute steele et els
Évrontkdu bien.

Lis tabl les sont en vents
viz les marchands da remèsus
ou par la poste à 25 cents la but-

  

Inoffennit, d'une pu-
teté abeutie, puerites

48 HEURESL
T
T

«s écoulements qui
ex veaent autrefois
dessemainesde traite
sent por be copalu.

: le cubcbe, bes opiate
l L : ætles injretions.
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VOUS SEREZ SURPRISES,

ussirez vos pâtisseries, Vos
brioches, etc, si vous employez la

LA ME:LLEURE All MONDE

C'est avec cette farine douce, fine ho-

mogènequese foni ces pâlisseries fines,
légeres,ricles, appétissantes et saines.

Essavet-la uver votre recette favorite

et vous tirez combien cie est
différente des farines ordinaires.

La FARINE RÉGAL ne coûte pas plus
cher que les auires bonnes farines. lle
est en vente partout en sacs de 7-14-24-

49 et 98 lLs.,et en barils de 98 et 196 lbs.

ST. LAWRENCF FLOUR MILLS CO., Limited

|

ec quelle facilité vous ré-
âteaux,

INE REGAL
e et Pure comme le Lis

men
ol
MESDAMES

i

|
|
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La Banque Molsons
INCORPOREE en 1800

CAPITAL ET RESERVE $2,000,000

120 SUCCURSALESPLUS DE

LA BANQUE MOLSONS
La Banque Molsons est préparée à rendre toute l'ussis-

tanes possible aux hoiumes d'affaires el aux fermiers res-
ponsalies qui cherchent à étendre leurs opérations.

Le Gérant se fera un plaisir de discuter vos affaires
avec vous et de vous donner tous les renseignements que
vous désirez surles facilités vifertes par cette Banque.

Succursale de SorelEDWARD BARNARD, Gerant.

sSuccuraules À PINGLEVILLE, SOUS cl} SORKE  

Doubles Résultate—
Double Economie

Aves la

Poudre à Pâte
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Li PHAKMACHEN

R>cominando

L’Elixir Tonique
DU

Dr MONTIER

Heu connaît la com-
prsstioner les effets
réellement extruordi-
noires, IE sat que ce
Uonique contient au
plus hantHégie d'us-
similattoa ies princi
pes reconstituanis du
sang, des os, des
muscles et des nerfs.

C'st aussi
17” Tomqu
Tovah dc     

    

    

   

Presciit

L'Elixir Tonique
DU

DR MONTIER

Sa coGiance en ce
ele,x restaur a

vœux den lorces © tba-

wen © lea r'eultats

no rvl-…0 qu'il en
ebtie 1, © cat le toni-

Lue Gli cu2-hlit les

malades le aus rapi-

dement = plu» oû-

rement.

PRENEZ L'ELINIR TONIQUE DU DR MONTIER
Prenez-le avec confiance, Il n'en n'existe pas de meilleur au monde. Soyez en garde contre les subatituta qui
vous aont ofTerts,
affiches, votre médecin vous le dirs.

Le Dr Sénécal, pharmacien dat -
Vous issus avez denne un reconsti-
tuant idéal sous tous les rapports et
d'une effiescité absolue dans tous les

que énergique, bUil pour privenir ia
maladie, pour arrêter le progrès du
mal, ou pour sider le convalescent à
reprendre ses forces. De plus, ln
quantite donnée rend son usage écu-
tomique et » la purtée de toutes les
bours: ». Ne neghgez rien pour faire
connaître ce précieux tonique, et
eutipter sur nous pour le recomman-
der. Votre tout dévoué. FELIX
SENECAL, M. I)., 1305 rue >te-
Catherine Est, Montréal,

La valeur del'Elixie Tonique du Dr Montier est dansle tonique lui-même, non pas sur des
Lisez ces quelques certificats d'autorités médicales.

LISEZ CES CERTIFICATS D'AUTORITÉS MÉDICALES

Un nouveau témoignage de Médecin ou lharmrcien parait toutes les semaines dans ce journal.

Le Dr Nap, Boucher, de Montréal, a :
dit.…L'Elixir tonique du Dr Mon- Au cours de ma lougue carrière j'ui
tier est up tonique merveilleux et je

cus OÙ te système demande un tome N'hésite pas à le recommander aux
¢ personnes souffrant de pauvreté du

sang, faiblesse nerveuse et débilité
générale.

Dèsla première dose, le sang s'en-
richit, l'appétit augmente et les
forces cérébraleaet musculaires re-
prennent toute leur vigueur.

NAP. BOUCHER, M. I.

Ce qu’en dit une garde-malade.---

souvent vu le médecin prescrire l'i-
dixir Tonique du Ur Montier pour
combattre la faiblesse, lu pauvreté
du sang, l'épuisement. Ia fatigue
physique et nerveus. Je lui vu pres-
crire pour prévenir et pour hâter la
convalescence duis grippe espagnole:
toujours les effets de ce merveilleux
tonique ont été infaillibles. J'en ai
pris moi-même À la suite d'un épuise-
ment et mes forces sunt revenues

immédiatement -- GARDE DE

BEAUPKE,

L'ELIXIR TONIQUE DU Dr MUNTIER est vendu dans toutes les Pharmacies

Découpez cette annonce et consultez votre médecin

-La Cie Chimique des Produits de France  |

 

Studio Desjardins
SOREL

63 ReeGeorgss
Nous “‘ével “pons et i apri-

fans pour 4 rte v-"isfac
car carantie,Ç ns gratis Tout
or 8 tive dans leg
,

lr {ta tv '+ Canadian Ko-
k, seul age Là Sorel,

Se J i. ! M JM AS

Con nrgen Gros
et en détail.

gut P. T. ! égaré
Machines a courdre et Automo-

burs Lois, Charvon, Folin,
Grains, ete,

116 Rue Ca'herina
, Saint-Jos-ph de Sorel

Téil Bel 185 B. Poste &

L. P. CARDIN
Marchand de meubles, Chai-

ses, Tables, Tuyaux, Poêles
Gracières, ete.

Les commandes seront livrées
somiicile.

Tell. Bali 235 35 Augusta

 

 

21919 ?
Has been a year of Momen-

tous Happenings
LOOK BACK !

How many of the Important
affairs

CAN YOU REMEMBER?’

The twenty-seventh Annual
General Review of the Year by
Thomas B. Preston,the Herald's
Expert, on the Strategy and Di-
plomacy of the Great War will

published in the

NEW YORK HERALD
Sunday December 28th

It #hould be in Your Office—
In Your Home —In every libra-
ry. School and Business Institu-
tion.
Order your copies to-day !

Supply Limited ! P

SE

Les entants prourent pour avr 00

CASTORIA
LE FIETCHER 
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Paar sue pt te— TR Geese

— co . eeas es

Lait
e

Carnationisis; queur, Cigarettes, Cigares, et

     
   

“de vaches
bien
nourries.

perfectionnement
a lappret
des aliments

    
"AL SENS

Némueo croeND

SMILE
YASH;conpewstMs

SEs nombreuses qualités vous le rendront
| indi puir-able. Celle-là seulement

suffiruit À vous faire garder le Lait Carna-
tion surles tablettes de votre garde-manger;

  

Ulric Chapdelaine
GROCERIES=EPICERIES

90 Rue PROVOST
GPECIALITE--Beurre, froma-

EN
J) ) A RE 2,

 

   

  

u
Bonbons, feof ee

Les ordres sont livrés à do-:
"miciles,

Bière et Vin
Tell. Bell 26 B. P. 38

  SURDITE
lEt bruits dans la TETE

Si vous êtes aflligé de Surdité,

allez voir votre pharmacien ct
ordonnez SOURDAL CONCEN.;
TRE, Prix $1.00 In boite. Ce re!

mide nouveau doune un soulage- |
ment presque immédiat et eflectue
promptement Une guérison come
plète D pénètre nu siège méme
dela tnaladie ct a opéré lu guéri-
sou entière de cas réputés incurn-,

bles, Si votre pharmacie ne tient.
pus “Sourdal”, v'acceptez pas de
substituts, trutis cuvoyez tuundat
de poste directement à ln *Sour-
dal” Distabatiug Co, Station !
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Sec fac 10-Inch Double-aided
WatYou Get Them UpIn the

ir, Hoy e— lurray—and  Vliey're
AllSweetles Murray-Rurr 216068

And He'd Say. “Oo-la-la! VW ce-
wee!"—Ode-Step—Lincoln's Orch,
—end—Breeze—Fox Trot

Heorl's Orchestra 216070
My Baby'6 Arms- Henry Burr and

— Love Will Find a Way
Vera Mulesn 216072

 Patchee—and— Dardanella—Fox
‘I ruts Coleman's Orchestra 216074

LR aE

J rly

“His Master’s Voice”
RECORDS

BRING into your home the whole world
of music exact!

greatest artists and entertainers.
y as rendered by the

Red Seal Records
64831 Pugllacci—Prologue—Part |(baritone) Renato Zanelli $1.28
64832 Pagliacel— Prologue—Part II(Baritone; Renato Zanellf 135
©4836 Dear Heart (Barltone)

Emilio de Goyorzs 1.28
64238 Only You (Tenor)

John McCormack 1.23
749 Don Pasquale—Cavatins

 

   
    

 

  

  

  

    

     
        

            

   

  

  

 

      

  
      
   
  

 

    
  

  

    

 

  

 

 

 

(Sopranu) Calli-Curci 2.00

Any “His Master’s Voice” dealer
Will gladly play any selection vou wish to he:or demonstrate the Victrola rear

 

 Rud Croydon, Surrey, Eng. FA
ol vous renverra pur le retour du
conrrier un paquet avec des direc
tions reguises, |

|
|
+

11 pertecnonne l’apprêt des aliments.
Le secret s’en trouve dans l'extrême richesse
de ce bon lait de vache, lequel est pur et
manipulé avec précaution, ayant obtenu
par I'évaporation, la consistance de la
erême. Onen a enlevé l'eau, tout en lui Lis
sant sa valeur nutritive ct toute sa cuséine.
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Mu tured bINSTRUCTIONS:— En ajoutant une partie d’eau
rlinerGrameu pi Coà Une parti du contenu de cette boîte, on obtien-

Limited Montreal

 

dra un lait qui ne sera pas inférieur à la qualité   

    

fixée pourlc lait entier,
Pour boire, pour fins culinaires et pour la talde, mA
diluez avec de l'eau à volonté, ’ ) Inottenssf, d'une pu-
Pour crême à la glacé, employez deux parties de ] 5 rele absulue, pera en

  

lait avec une partie d'eau.
Pourcalé, servez-vous du lait sans le réduire.
Pour bébé, diluez avec de l'eau bouillie suivant
l'âge et la force de l'enfant.
Votre épicier l’a constamment en magasin. Faites
Votre commande maintenant de plusieurs pots (16
@.grandeurextra). Mude d'euplui sur chaque pot.
Le fait de sivoir que notre brochure en français
contient des recettes merveilleuses doit vous porter
À en faire la demande: en écrivant à siotre bureau

d'Aylimer, elle vous sera ene
voyée gratuitement,

Fabriqué au Canada, pas

Carnation Milk
Products Co. Ltd.

Aylmer, Ont.
Seattle ot Chicas, U.S.A

Usines à Condenceurs à Ayb-

48 HEURES
fo ulements qui

ent putret

 

     

   

 

 

  

went par le eget,
le cubebe, des wpiats
ot bes injection a,    

     
   

  

Joliette place $86.000 d’obligations‘
 

LES MOUTONS AU CANADALa ville de Joliette vient d'adjujrer $=6.000 d'obligation
G p. e. à 5 ans du ler mai 1919. Les soumissionnaires étaient :  

 

  
  

 

beeosot Maries.Vidricaire-Ioulais (mie)... orPE Origine de cette Industrie au CanadaLL tion dans l’Alberta.… -Po rquoi]

Votre Epicier a le Carnation. Le Crédit Canadien (limitée).......... ...... $9.62 on devrait faire l'élevage des rioutons.
La Corporation des Obligations municipales... 90.60

= | Nap. G. Kérouac..................ee48.22 |
La soumission de MM. Versailles-Vidricaire-Boulais a été

acceptée, 

LesVisiteurs Inattendus
Vous Trouveront Prete

A CLOCIHE SONNE!
Vous fûtes très oc-

cupée ce matin, mais

N'OUbLIEZ PAS

La‘ Punaisine”
Détruit infaiiliblement en 24

l heures, les putiaises, les coyue-
relles, les Mi-es ete.

| Aussi très recommandée pour
[les pouxsur les animaux.

(CULlIVATEURS

demandés pour venue nos ar-
bres robustes a leurs heures per-
dues durant ies mois ue l'autom-
ne etde | Hiver, Les vergers an-
Clenx pal loul GeVrulent évre rein
places. Nues pouvous vilrit une

 
— an ustrie ovine canadienne remonte

Ie. ue aux vr.iBCs de notre agriculture,
#s moutons éfaient n pour
curtir et habiller ia fanuille, et les colons

sur ee ‘avaient rien de plus pressé, nuasitôt. , ert ee | ph qe À s lea natre npicNdi0e siste des Vaticlés cou- tatste, rite ue ne former us troupeau de. vous enlevez votre tab- Dupri ure à toutes les autres [oo pour 4 provinces de Vite Re varoue delier et vous allez à la En v nte chez Quebee. Laprticnte Jin Lees. Stem qu parduient des moutons dans
es temps reculés (tait relativement
raucoup plus considérable qu'aujour-
“lan, même cuand les loupe et les ours
bondatent dane notre pays.
‘| nv n neut-dtre pas de pays su

none ui cnuvienne mieux que le nôtre
l'Hevage «lu mouton: il n’y en à pas, à
wap wie, qui we prête mieux au dévelop-
emunt cesrette industrie. Caractères
téperaphiques, nol, climat et population
serico'”, fout concourt À favoriser la
orictuetion de viande et de laine do la
neilleure qualité possible.
Je Canada. aui produit déjà tant

d'autres teaux heetiaur—borins,
vaux et porcs-=reut tout aussi facilement

. . . ira ‘ever de bons moutons er cer: "dant,
SOIGNEZ VOTRE VUE tandis que ‘P nombre des Lentianx des
LA Vi 62 1 LA VIE premières catégories aumumnentait rhugue
" : 7 ‘ nn, celui des moutons diminuait da

J a puunart ce nee provinces, 1e IR81 à
Spécialiste 1901 1ra chevaux les Lovinet les porn
’ ur teute l'étendue du Canada, eat

. ragimente de dt N50 pour 100, et, pei
‘ant a rine riode, te sombre Ces
moutons diminaait de pete de 17 pour

EN)
MAT Saès ;

ThrGr. SEHays i x EI

porte. WEILBKENNER ET FRELE sare. Bel CLLglalls ;
COMMISSION BUC, 1.CriveZ-

Nuus pour tos conatliots ef noy-

veau catalugue tangas, Stone
& L'eunguou, "Lis jus grandes

Pépinières du Canada’ , toronte,
Out.

Nuv, LL,

“Comment allez-vous ?
Je suis si contente de
vous voir. Entrez vite,
c'est entendu je vous
garde pour le goûter?”fr COROTTRACwd

Arams
15 ets. 1a boite de 16 ozs,

« dusertions   Quel agrément pour
vous de savoir que sur la

tablette de l'armoire, à la portée de la main
et prêtes, vous avez plusieurs boites de

L’Elizis Tonique du Dr. Montier
parcequ'ils en connaissent is
composition ct Jes eflvts.

  

As.rem

      
LesFeves au Lard

Davies
SondensptiouarcVonte
préparée.—Tout ce que vous avez à faire est de
chauffer une ou deux boîtes de fèves au lard “Davies”
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it plue que de LEIU7N a
tior. a Été également répartie jar

“ant le l'oininisn à l'ecreption des p'o-
a "Alberts et de in Raskatchewan
ert 11%2 BLY 8 AnusjUes ANDES,

una les tarz)reiree du Nord-Ouest |
L'Alberta pu -<ède dans nom frontières

€ vastes Étencues de terrain tout À fait

    

 

   

 

19, En 1-<1, ia popuistion ovine cana-

A
Nhe aw

apne Atait or 2048 GTet en 1961,

J. A. Mathieu

nt ‘ede evan -dernierrecenmement, eile

Elixir Tonique du Dr, Montier est

Docteur en Optique, Uptomét rie,

le remède le plus efficace que §aie jas
mais connie contre la Faiblesse, 1a Pause
yreté du Sang, la Débillté Générale, et
1a Neuraschénie. Je l'ai expérimenté

l'ai prescrit à des

      

 

1) Troupeau de moutons paiseant aut environs de Rrooks, sur dn terrain
€ non ué. (2) ection de l'aqueduc de Brooke. (3) Récolte de

blé sur du terrain trrigué.   
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T
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T
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goûter délicieux et appétissant, qui. n'a demandé
qu’un instant d'attention.

Substantiel aussi. Toute la nourriture étant saine,
bien cuite—fèves pâteuses, avec un æoût délicieux de
porc de choix. Sauce aux tomates afin d’ajouter une
autre saveur, si vous le voulez.

Empaquetées dans des boites de 11, 16 et 20 ozs.,
naturelles ou à la sauce aux tomates.

Commandez les aujourd’hui à votre*épicicr

The William Davies Co., Limited
Toronto and Montreal

Commission Cunadienne des vivres, License Vu ker's Nos, 13-50 dt 1354

me 
 

  

     

 

ment des yeux artificiels,
Faites examiner votre vue

avant de porter des verres, ct,
si vous en portez déjà, n'oubliez
pas de les changer au besoin,
c'est très important.

 

Emile Lapierre

   
ndpataoY re unA PuIRAN OU pour Ite
autre alert cific lo da enltiver le sol avec
mecs l'an os environs da Cloay,
de lassano et de Becks il se trouve
Wasenz grande «pert ies impropea A
merenltere 1 n'rele à canes de in
Évheresse cui cron log véeclter 1 une

fulne pres certains: eorendant, il
Be Sut ene

 

  
   

6 PALIFreas ean eeandan. et ten!

= dent dea tenia ivespértotrhes eu

  
  

   

deer a ope re rares,
ant vu teur. "ta sente sue
Unfer wom de Doren peosede
Anse wes de Carel an tron way 126 RueAUGUSTA

Epicier et Confiscur.—Aussi CASTO R J A
pain blanc et de son, Patis- Pour Bébés et Enfants
series fraiches tous les jours Usase Depuis Au DELà DE 30 Ans  Bonbons, tire et sucre à la crê- rte Tou-

dedeis
. Spécialité, Ga d fours 1ue Spécialité, Gâteaux | pure Le

Se dni eer.

  

 

ont vom Corgis ques conan nie
p- ‘ nA Lepr

er eer apereants eu de
“ sas de Bas net de

“eur
vou abus

aie
rH.
vère

}. oe

sat d her! — pour for enir acricole dans la région, qu’

distance de plus de qu‘milles
contint l’eau au-dessus d'ur uTaiusement
chi noi de la p: Cette com à
jimezrtici dépensé appronimativement
32° 000,000 rette entreprise d’ird-
futon, mais cette somsme, toute con
vr ifrable quiclle paraisse, amèners une
telle augmentation de la prod-etion

ot déjà
A pews préa certain, qu'on continuors lan
tr vaux qu'elle à permis de {aire effectuer
prespieà présent, ;

Four revenir À non moutons di-
mons use duns toutes les provinces cana
vennes on en rencontre un peu partout

 

a

Sd oxeelhents troupeaux, preuve que cet
anitnal ne plaît dans toutes les parties de
notre nays. le revenu tiré de ces
traupesux  démentre également que
l'industrie cet partout d'un bon rapport,
nues Lien sur la terre aruble de haute
valeur qui vemble apécistement mlantée
û l'enctastre bativee, À l'élevage du pore
vu à le culture du Hé, que car ie pitas
rages pierteux ot aceidentia Dans vos
feux contitions l’induatre ovine, à de

 

: . sent rinee de malades avec des résultats . . ; 4 ice À l'élevare des mouluna: anesi y
(naturelles. ou à la sauceaux tomates), couper par M mmécte

*

ocreiaTIAton Salon d'Oplique privé pOUr[ voiton dans runta duateiets d'iumenmes) [| jen par!tranc es du pain et du beurre et faire chauffer la WELBRENNER @ FRERE l'examen dv la vue et AjusLe-

|

‘ruraux cor semblent trouver une, millions de dollars. et du non moins

|

de terres enfin envahiss par les mauvaisesbouilloire afin d'infuser du thé. Et vous avez un Becos ; ; a lendante nocrriture, méme dans les: fameux aquedue de Brooks, qui sur une herbes dans les vieilles provinces “onmé
ns les nouvelles, ou qui, faute d'un

bétail suffisant, perdent craduellement
leur fertilité, et quels précieux vervices le
mouton pourrait rendre dans ces con“
divuns. Que de milliers d'acres de terre
accidentée qui ne rendent presque rien
actuellement dans lu plupart des pr>-
vincas et qui, peuplées de moutons en
grandes oy petites bandes pourraient
ra de miperbes revenus.

Ajà, stimulés par la hausse des prix
aue ln laine et la viande, on ces deux
dernières années, beancoup de culti-
vateurs dans bien des districts refont et
améliorent leurs troupeaux, et El eat pro-
bable que le prochain recensement du
Dominien révélera un progrès sous 0

part.

rl Canada, l'industrie de l'Hevage des
moutons est l'objet d'une atiention plum
ou moins vive de la jiart dee associations
d'éleveurs. l'es avsocintions provine
ciales d'éleveurs ont Gt/ organisées dons
les proviners de Québec ot de l'Alberta,
Au Manitoha, ne nssociation <périnle

jaurveille les intérêts des purce et des
+ «F6 « esvoulleuses chaucos d'expausiun.  Quy: moutuns

 


